
LE MONDE ILLUSTRE

L'UTILITÉ D'UN ÉVENTAIL

Dans les fé - mi - ni- nu> ti- lut -tes Il e-t t mil le riens

s- duisants, Des i - nun h - h - i o pet J on-ets s4u - per - fits

et char-mants. il ('n est iwii'< ' I iltes te Dorit jeIe pas - se-

rais de îes - te l)1uîîcexgin - ci -11x at -th rail .. Nlis je vulix prou-ver,

0 -j pjp

sans con - tes - te, l"In - th - lh - 1111 é - yen - tail,

M s je veux prouv~er, sans con1 - ttes - 14 - l i Ji-t 1,1% vc -al

Dans les féminines toilettes, -
Il est mille riens séduisants,
Des inutilités, coquettes,
Jouiets, su 1îerfl uset charmants.
il cen est lbeaucouip, je l'atteste
D ont je nie passer-as lu re-le,
1 )ans ce gracieux attirail...
Maisje vetix prouvesr, -anscotse
L 'utilité d'un éventail.

l'il

D anîs le inonde où l'on nuos enigaige,
P'arler, miédire, c'es;t t'Oit uni
Surtouit en mal Il est di 5 age
D e dire son m(ot sur clhaeui
Mais, pouîr apaiser les scrupules-,
On est poili dans ses formules,
Et, sans perdre un petit (tiil,
On se mîoquie des ridicules
A l'abriî(de son éventail. S

jeune filleun pseu vaniteuse
(Personne ici-bas n'est parfait !
Aimie une parole flatteuse,
Un petit Complimnt sdiscret

Ca e (101x Comnpliment arriv-e,
El lu senit, Coquette et naivï"e,
Son teint sempourprer de corail
Et cache une rougleurl furtive
A l'abri de son és enltail.

Clhaque fois qu'il mne faut entendre
Lire d'un ennuyeux autteuir

Une ceuvre p
1
his plat' que ,tend ru,

)cs; vers sagi i àce ,t sanls cou(leur
Oun bien encor, Iuc vous d éplaise
Un chanteur dire mie fadçai,ýe,
D e ses dents inc mi14îti aîît l'émail,
je puis bâiler tout à inn1(ms
A l'abri (le mon vît l

COMMENT S'HABILLER

No î.-Chapeau en moire et dentelle

NO3.-Chapeau en moire, avec
déntelle noire réappliquée, voilée de
crépe rayé de Smyrne; le bord de
galons de jais noir; sur le dessus,
croissant de jais noir.

NO 2.--ChaIipeau-bonniet

NO 2.-Chapeau-bonnet, en drap-
crème; bords en vraie lotutre brune.
Noeuds de velours noirs; dentelle
blanche ; aigrette crème et brides de
velours.

LE COIN DES ENFANTS

HISTOIRE D'UNE VIEILLE
DAME

Il était une fois une bonne vieille
dame qui n'avait jamais eu d'enfants.

Pour se distraire, elle acheta suc-
cessivement un chat, un chien, un
perroquet, un écureuil, une marmotte,
un lapin, et jusqu'à un joli petit âne
roux.

Mais tout cela ne lui plaisant point,
elle résolut d'acheter un singe.

-je n'ai pas d'enfant, dit-elle, eh
bien1 en choisissant une jolie petite
guenon, que j'habillerai en blanc, avec
un bonnet rose et une ceinture bleue,
ce sera tout à at amme chose.

La- vieille dame alla donc au jar-
din d'acclimatation et s'arrêta devant
la grande cage des singes, pour pren-
dre celui qui lui semblerait le plus
joli; et comme elle n'avait plus de
très bons yeux à cause de son grand
age, elle s'approcha très près de la
cage. 'Tout à coup un des singes glisse
sa patte entre les barreaux, et, avant
que la vieille dame ait eu le temps de
se retirer, il saisit le voile du chapeau,
et avec le voile le chapeau... et avec
le chapeau... la perruque de la vieille
darne, car elle n'avait plus de che-
veux !

Le singe se coiffa tout de suite du
chapeau, et commença à danser de
joie, au grand plaisir de tcut le monde,
excepté de la vieille dame.

Vous pensez bien que, dès que les
autres singe s aperçurent leur cama-
rade, ils lui enlevèrent le chapeau,
qui passa avec mille grimaces et mille
gambades sur la tête de tous les sin-
ges... Ils arrachèrent les plumes, mi-
rent en morceaux le voile, et emmê-
lèrent si bien la perruque, qiu'elle avait
l'air d'un hérisson ; finalement ils je-
tèrent le tout dans la fontaine qui se
trouvait au milieu de la cage!

La vieille dame dut rentrer chez
elle, nu-tête, et elle attrap)a un gros
rhume de cerveau, ce qui lui apprit
qu'une guenon ou un singe ne rem-
placeront jamais un enfant.

ARSkNE ARUSS.

D)EVINETTES RÉCRÉATIVES

No -,-J'éclaire, et ne suis point
une lumière ; on ne me voit que la
nuit;- cependant je voyage le jour
comme la nuit ; tout le monde me
connaît, et cependant je change de
figure tous les jours.

Soluition de la devinette qui a parue dans le
No i5o du M1onde I/lusilré

NO. 2.-Louise a 7 moutons et
Marie en a 5.-Si Marie donne un
mouton à Louise, Louise en aura 8
et il neû rcstera plus5 que 4 à Marie;
Louise aura donc le double de ce
qu'à Marie. - Si Louise donne un
mouton à Marie, Marie en aura 6, et
il n'en restera plus que 6 à Louise
les deux bergères en auront donc un
nombre égal.

L'ESPRIT DES ENFANTS

Une jeune maman fait la leçon de
catéchisme à son bébé.

Celui-ci, après avoir écouté attenti-
vement.

-Dis donc, petite mère, alors c'est
sûr qu'on est heureux dans le ciel ?

-Oui, mon chéri.
-Alors, dis, on y mange des con-

fitures ?

UNE CALOMNIE

La prospérité fera toujours des envieux.
Une maison honorablement connue du pays
tout entier est victime des calomnies que ré-
pandent certains individus jaloux de sa bonne
renommée.

La maison dont il s'agit ici, c'est la maison
E. Massicotte Frères, les célèbres marchands
d'eaux minérales de St-Léon. La haute res-
pectabilité que MM. Massicotte Frè res se
sont acquise à force de travail et d'honnêteté
les met heureusement à l'abri de tout soupçon
injurieux.

Donc, certains individus font courir le bruit
ridicule et méchant que M.M. Massicotte
Frères fabriquent l'Eau St-Léon, dont la re-
nommée s'étend par tout, avec de l'eau et du
sel, c'est une indigne calomnie qui n'a même
pas le mérite d'être intelligente.

Eh bien ! ces messieurs pour répondre à
leurs calomniateurs et pour les forcer à se
découvrir, s'ils osent le faire, jettent un défi
(le $100 et sont prêts à les faire perdre à ce-
lui ou à ceux qui feront le même dépôt et sou-
tiendlront la calomnie inepte ci-dessus men-
tion née.

La parole est aux calomniateurs.
Nous croyons superflu d'ajouter que vu llo-

norahilité bien connue de MM. Massicotte et
Frères, il était inutile que ces Messieurs rele-
vassý-ent d'aussi basses calomnies, nmais cen
principe, nous rie pouvons que les approuver.

Il est toujours bon et très utile, dans l'inté-
rêt général, de chercher à démasquer tous
les calomniateurs quels qu'ils soient, afin de
leur faire perdre le fruit dle leur lâcheté.

AUX DAMES

_XVIs IMP'ORTANTI

M,\ademioiselle Chiampagne, NO 752, rue
Sainte-t atherine, a l'honneur d'informer les
Damies et D)emoiselles qu'elle vient de rece-
voir les dernières modes de Paris et NeNv-
York, ainsi que tout ce qui est nécessaire à
la confection de s toilettes dans les derniers
goiits.

Mlle Chamipagne se fait fort de satisfaire
le plusexigeantes.

LOTERIE NATIONALE!1

$30eO0O.00
de Ib ;- seront tirés le

20ATII
Prix du Billet .. 0

Pour obtenir, bilIlets, lunformat ions
etce., etc.

N'adiresserau seeré tatre,

S. E. LEFEBVRE,

NO 19, rue St.Zacques

LA SEULE PLACE

Ou tout le monde veut aller mainte-
tenant, c'est chez

M- A. E?_ACICOT
NO 220, RUE SçT-LAUItENT, MONTRÉAÂL

Etaît toujours sûre (le p ou voir acheter à de
ses Remèdes Sauvages P at entés, lesquels gué-
rissent, sans craindre aucun danger, toutes les
maladies indistinctement, tels que ý Dyspep-
sie, B3ronchites, Maladies du Foie, Jaunisse,
Constipation, Mal de tête, Névralgie, Diar-
rhée, C holéras de toutes sortes guéris en moins
de trois heures ; Rhumatismes, Plaies Ul-
cères, Mal de matrice (beau-ma1L, Maadies
secrètes, Boutons, Démangeaisons, Rifle, etc.

Dites-le à tous vos parents, voisins et amis
et tous seront satisfaits.

IN. B-Vous trouverez également les re-
mèdes de M. A. Racicot à Sorel, chez mna-
damne J05. St. Jacques, fils, ou chez M. George
St. Jacques, 30, rue Cascades, St. HyacinWie,
P. Q., (tans le bloc des Diles Larivière.

383

<1

i

Il

t

(t
s
I

I
t


